
Note biografique 
 
Maria Voce naît à Ajello Calabro (Cosenza – Italie) le 16 juillet 1937, l’aînée d’une 
famille de sept enfants. Son père est médecin et sa mère femme au foyer. Au cours 
de sa dernière année d’études de droit à Rome (1959), elle rencontre un groupe 
de jeunes focolarini à l’université et commence à suivre leur spiritualité. Après 
avoir terminé ses études, elle commence à exercer à Cosenza, devenant la première 
femme avocate au barreau de la ville. Elle étudie ensuite la théologie et le droit 
canon.  
 
En 1963, l’appel de Dieu à suivre la voie de Chiara Lubich auquel elle répond 
aussitôt. Dans le Mouvement, Maria Voce est connue sous le nom d'”Emmaüs”, un 
nom qui fait référence à l’épisode bien connu des deux disciples en chemin avec 
Jésus après la Résurrection. Elle-même raconte comment Chiara le lui a proposé : « 
Chiara confirma une intuition que j’avais ressentie fortement au fond de moi : je 
devais dépenser ma vie de manière telle que ceux qui auraient l’occasion de me 
rencontrer puissent faire l’expérience de Jésus au milieu. » À partir de ce moment, 
son engagement a été de construire des ponts d’unité, afin de mériter la présence de 
Dieu parmi les personnes.  
De 1964 à 1972, elle participe à la vie des communautés des Focolari de Sicile 
(Italie), à Syracuse et à Catane, et de 1972 à 1978, elle fait partie du secrétariat 
personnel de Chiara Lubich. 
En 1977, Chiara Lubich fait un voyage important à Istanbul, en Turquie, où elle 
cultivait depuis des années une relation profonde avec le Patriarcat Œcuménique de 
Constantinople. Durant ces années, Maria Voce est au focolare précisément dans 
cette ville ; elle raconte : « Cela a été une expérience forte, à la fois en raison des 
contacts précieux avec les différentes Églises, avec l’Islam, et aussi parce que nous 
sentions que seul Jésus au milieu de nous nous rendait forts devant les nombreux 
problèmes de ce pays. »  
À Istanbul, elle noue des relations œcuméniques avec le Patriarche de 
Constantinople de l’époque, Démétrius Ier, et de nombreux Métropolites, dont 
l’actuel Patriarche Bartholomée Ier, ainsi qu’avec des représentants de différentes 
Églises. 
En 1988, Chiara demande à Emmaüs de retourner en Italie pour travailler au Centre 
international de Rocca di Papa et à l’École Abbà, le Centre d’Études 
interdisciplinaires des Focolari, dont elle devient membre en 1995 en tant qu’experte 
en droit. À partir de 2000, elle est également coresponsable de la Commission 
internationale « Communion et Droit », un réseau de professionnels et 
d’universitaires qui travaillent dans le domaine de la justice. De 2002 à 2007, elle 
collabore directement avec Chiara à la mise à jour des Statuts généraux du 
Mouvement.  
 
Le 7 juillet 2008, quelques mois après la mort de Chiara Lubich, elle est élue 
Présidente du Mouvement des Focolari et reconduite pour un second mandat 
le 12 septembre 2014. Elle a toujours indiqué comme style de sa Présidence 
l’engagement de « privilégier les relations » et de tendre avec toutes les forces vers 
le but pour lequel le Mouvement est né : promouvoir l’unité à tous les niveaux, dans 
tous les domaines, en parcourant les voies du dialogue. Elle même revient souvent 
sur l’importance du dialogue : « S’il existe un extrémisme de la violence, déclarait-
elle en 2015 aux Nations Unies, à New York – nous répondons à présent de manière 



tout aussi radicale, mais structurellement différente, c’est-à-dire avec l’extrémisme du 
dialogue. »  
Elle effectue de nombreux voyages sur tous les continents pour rencontrer les 
communautés du Mouvement disséminées dans le monde et poursuivre les contacts 
avec des personnalités du monde civil et ecclésial, culturel et politique, œcuménique 
et interreligieux ; des étapes importantes pour renforcer les liens d’amitié et la 
collaboration entrepris par le Mouvement des Focolari et pour encourager les 
développements sur le chemin de la fraternité entre les peuples.  
Durant sa Présidence, tant avec le pape Benoît XVI qu’avec le pape François, Maria 
Voce a eu des rencontres et des audiences d’où s’exprimaient de part et d’autre des 
marques d’estime et d’affection fraternelle. Le 23 avril 2010, le pape Benoît XVI l’a 
reçue en audience privée. À propos de la spiritualité du Mouvement des Focolari, le 
Pape parle d’un « charisme qui construit des ponts, qui crée unité » et il invite à 
continuer à le mettre en œuvre avec un amour toujours plus profond et dans la 
tension constante à la sainteté. En octobre 2008, elle participe et prend la parole au 
Synode des évêques sur le thème « La Parole de Dieu dans la vie et la mission de 
l’Église. » Le 24 novembre 2009, le pape Benoît la nomme Consulteur du Conseil 
Pontifical pour les Laïcs et, le 7 décembre 2011, Consulteur du Conseil Pontifical 
pour la Promotion de la Nouvelle Évangélisation.  
Le 13 septembre 2013, le pape François la reçoit en audience avec le Coprésident 
de l’époque, Giancarlo Faletti. Emmaüs évoque ainsi ce moment : « Il nous a tout de 
suite très bien accueillis. Il m’a fait sentir comme chez moi. » J’ai ressenti une grande 
joie : de me sentir devant un père, mais avant tout devant un frère. Je me suis sentie 
comme sa sœur et ce sentiment est toujours resté. »  
À une autre occasion, elle a dit : « Le pape François nous a toujours encouragés à 
aller de l’avant, à accueillir les signes des temps afin – disait-il – d’actualiser le 
charisme reçu pour le bien de beaucoup, en en donnant un joyeux témoignage. » 
L’une de ces occasions a été la visite du Saint-Père à la cité-pilote internationale de 
Loppiano (près de Florence) en 2018. Maria Voce l’accueille par ces mots : « Saint-
Père, nous avons un objectif élevé, nous voulons “viser haut”. Nous voudrions que 
l’amour réciproque devienne la loi de la vie ensemble, ce qui signifie expérimenter la 
joie de l’Évangile et nous sentir protagonistes d’une nouvelle page d’histoire. » 
 


